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Chapitre 1
Eliza ouvrit un œil mais ne ressentit pas cette énergie bourdonnante qui lui donnait d’ordinaire l’envie de conquérir le monde dès son réveil. En fait, elle avait plutôt l’impression d’avoir été percutée par un bus. Sa première impulsion fut de rabattre les couvertures sur sa tête et de se rendormir une heure ou deux. Elle savait qu’elle n’en ferait rien, mais c’était une idée réconfortante. A défaut, elle s’autorisa cinq minutes de plus avant de filer sous la douche.
Après la folie de ces derniers mois, l’activité tournait au ralenti dans les locaux des Services de s écurité Devereaux. Mortel. Pourvu qu’une affaire se présente aujourd’hui ! Sinon, ce serait encore une journée pourrie.
Elle s’arrachait enfin à sa couette quand le téléphone sonna sur la table de nuit. Elle lui lança un regard noir, les sourcils froncés. Personne au boulot ne l’appelait sur sa ligne fixe. Elle vérifia son portable en charge. Non, elle n’avait manqué aucun appel. Bon sang, si un télévendeur avait le culot de la démarcher au saut du lit, elle allait l’envoyer balader rapido !
Elle décrocha d’un geste brusque et aboya un « allô ! » pas franchement amical.
Il y eut un bref silence puis son interlocuteur s’éclaircit la gorge.
— Mademoiselle Caldwell ? Melissa Caldwell ?
Eliza eut la sensation que son sang se changeait en glace. Elle n’avait pas entendu ce nom depuis dix ans. En l’espace de deux secondes, son passé venait de la percuter avec la violence d’un train lancé à pleine vitesse.
— Qui la demande ? articula-t-elle d’une voix sourde.
— Je m’appelle Clyde Barksdale. Je suis le procureur du comté de Keerney, dans l’Oregon.
Bien sûr, elle savait qui était Clyde Barksdale. Comment l’oublier ? Ils avaient travaillé ensemble pour mettre Thomas Harrington derrière les barreaux !
— Je suppose qu’il ne s’agit pas d’un appel de courtoisie…, murmura-t-elle entre ses dents.
— Non, en effet.
Il poussa un soupir.
— Je ne sais pas comment vous annoncer ça, mais… Thomas Harrington a fait appel de sa condamnation et il a eu gain de cause. Il va être libéré dans trois semaines.
Elle sentit ses jambes céder sous elle et tomba assise sur le lit, en état de choc. Ce n’était pas possible. Il s’agissait d’un cauchemar et elle allait se réveiller.
— Qu’est-ce que vous dites ? chuchota-t-elle avec horreur. Comment a-t-il pu gagner en appel après ce qu’il a fait ? C’est impossible !
— Apparemment, il a réussi à retourner l’un des policiers qui avaient travaillé sur son affaire, marmonna le procureur. Celui-ci a déclaré sous serment avoir falsifié des preuves pour faire incarcérer Harrington. Comme si on avait besoin de preuves avec votre témoignage ! Mais son avocat a ressorti les vieilles histoires de l’époque qui vous décrivaient comme une adolescente jalouse et revancharde, humiliée d’avoir été repoussée par un homme plus âgé. Bref, la cour d’appel n’a pas eu d’autre choix que d’annuler sa condamnation.
Eliza resta sans voix. Elle était sidérée, submergée par une multitude d’émotions. Incrédulité, horreur, colère, effroi. Une sueur froide mouillait son front et une nausée lui tordait l’estomac. Elle allait être malade. On ne pouvait pas laisser faire une chose pareille. On ne pouvait pas remettre en liberté ce dangereux sociopathe, ce monstre !
— Quand ? réussit-elle à articuler.
Oh, Dieu, elle allait vomir. Elle plaqua une main sur sa bouche et inspira lentement par le nez dans un effort désespéré pour réprimer sa nausée.
— Dans trois semaines, répondit le procureur d’une voix amère. J’ai essayé par tous les moyens d’empêcher ce désastre mais j’ai les mains liées. Harrington ne peut pas être jugé une deuxième fois pour meurtre et on ne peut pas le poursuivre pour viol parce qu’il n’y a aucune preuve concrète. Ce serait votre parole contre la sienne et vous n’avez aucune chance de l’emporter. La seule solution, à ce stade, ce serait que l’une de ses victimes, la seule qui soit encore en vie — c’est-à-dire vous —, le poursuive au civil.
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